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James Joyce : Here comes everybody                                                     

Ici vient quiconque...                                                                                                       Juin 2025 

 

 Éditorial 
 

TRANSMETTRE CE QUI NE S'ENSEIGNE PAS 

            Alejandro Pignato 

      
Dès les débuts du mouvement psychanalytique, Freud a 
soutenu que la formation d’un analyste devait reposer sur 
trois piliers : l’analyse personnelle, la supervision et 
l’étude théorique. Ce trépied fondateur a non seulement 
structuré institutionnellement les premières tentatives de 
formation, mais il a aussi mis en évidence une limite : la 
psychanalyse ne s’enseigne pas comme un autre savoir. 
Certes, il est possible d’étudier des textes sur la théorie 
psychanalytique — dans la mesure où l’on peut en parler, 
l’expliquer, la commenter —, mais l’essentiel de l’expé-
rience qui la constitue échappe à tout contrôle pédago-
gique. Freud lui-même fut confronté à cette limite lorsqu’il 
affirma, à la fin de sa vie, que la psychanalyse est l’un 
des « métiers impossibles ». 

Lacan reprendra cette affirmation et ira encore plus loin en 1976, lorsqu’il déclarera que la psychana-
lyse est intransmissible. Mais il ne le fait pas pour renoncer à la transmission, bien au contraire : il 
entend souligner que celle-ci ne peut être confondue ni avec un enseignement académique, ni avec la 
reproduction d’un discours autorisé. Transmettre la psychanalyse, c’est paradoxalement transmettre 
un vide, un non-savoir, une expérience qui ne se laisse pas capturer dans un savoir constitué. D’où la 
nécessité pour chaque analyste de réinventer la psychanalyse à partir de sa propre expérience, de la 
marque que l’inconscient a laissée en lui à travers son analyse personnelle. 

Ce point est essentiel : la formation ne se réduit ni à l’enseignement ni à la transmission. Il est possible 
d’étudier des textes psychanalytiques, mais cela ne suffit pas à former des analystes. Il est nécessaire 
de transmettre la psychanalyse, mais cela ne garantit pas pour autant la formation. Seule l’expérience 
de l’inconscient, telle qu’elle se déploie dans une cure, permet que quelque chose de la plus grande 
singularité d’un sujet s’articule comme désir d’analyste. 

À quelques jours du colloque qui 
se tiendra à Barcelone sous le titre 
Les paradoxes de la transmission 
en psychanalyse, une réflexion 
s’impose sur l’articulation com-
plexe entre formation, enseigne-
ment et transmission — trois con-
cepts proches, mais non équiva-
lents, dont la distinction est cru-
ciale pour ceux d’entre nous qui 
s’interrogent sur ce qui rend pos-
sible — ou impossible — le devenir 
psychanalyste aujourd’hui. 
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Lacan a formalisé cette idée dans sa proposition de la « passe », un dispositif qui ne 
vise ni à valider des connaissances ni à mesurer des compétences, mais à repérer, 
a posteriori, les conditions qui ont permis à un sujet de devenir analyste. L’autorisa-
tion, en psychanalyse, ne provient ni d’un titre ni d’une institution, mais du sujet lui-
même, dans la mesure où il a su opérer un passage qui le conduise à soutenir une 
position : celle d’incarner ce désir inédit qui rend possible l’acte analytique. 

Gérard Pommier a insisté, dans cette même veine, sur le caractère paradoxal du 
désir de l’analyste : il ne s’agit pas d’un désir ordinaire, ni d’une volonté, ni d’une 
intention consciente, mais d’un point de contact avec le réel, qui s’articule dans le 

vide laissé par la chute des identifications. Pour le sujet en analyse, l’analyste est un semblant — mais 
un semblant traversé par une question sans réponse : Que veut l’analyste ? Et c’est dans le maintien 
de cette énigme que se joue l’efficacité du transfert. Le désir de l’analyste, tel que le conçoit Pommier, 
ne peut être idéalisé : il s’agit d’un « désir averti », autrement dit travaillé, dégagé des fantasmes qui 
le poussaient à occuper la place d’un Autre supposé savoir. 

Cette critique des identifications idéalisées est également partagée par Moustapha Safouan, qui n’a 
pas hésité à pointer le danger que court la psychanalyse lorsqu’elle se referme sur 
des structures institutionnelles rigides ou des formes d’enseignement dogmatiques. 
Pour Safouan, la transmission de la psychanalyse n’a de sens que si elle demeure 
ouverte à l’expérience subjective et si elle évite l’enfermement du discours dans la 
répétition de formules ou la vénération de figures tutélaires. Enseigner la psycha-
nalyse ne devrait jamais consister à imposer une orthodoxie, mais plutôt à accom-
pagner chaque sujet dans son parcours, dans son élaboration, dans sa rencontre 
avec ce que l’inconscient fait surgir dans son propre dire. En ce sens, on peut dire 
que pour Safouan, la transmission est toujours singulière et jamais protocolisée. 

Face à ces défis, le colloque de Barcelone se présente comme un espace privilégié pour mettre en jeu 
ces questions. Il ne s’agit pas simplement de « parler de la transmission », mais d’en assumer le risque, 
de la rendre opérante. De réunir des voix diverses, des parcours hétérogènes, des paris singuliers, qui 
permettent de cerner, autant que possible, ce qui se transmet d’une expérience qui ne s’enseigne pas. 

C’est dans cette optique que l’initiative de la FEP s’inscrit dans un double pari : d’une part, accueillir 
en son sein les multiples formes d’articulation entre désir, formation et acte ; d’autre part, soutenir des 
espaces d’élaboration collective où la psychanalyse puisse continuer à se réinventer, sans céder à la 
tentation de l’homogénéisation ni au confort des identifications. 

Ce même pari se poursuivra lors de la rencontre prévue en novembre, au cours de laquelle nous nous 
interrogerons sur la place de l’inconscient dans le monde contemporain. Quelle place occupe l’incons-
cient à une époque dominée par l’impératif de transparence, d’efficacité, d’évaluation permanente ? 
Comment le sujet s’inscrit-il dans des discours qui privilégient le mesurable et le prévisible ? Et que 
peut dire la psychanalyse, depuis sa position marginale, à propos de ces modalités contemporaines 
de subjectivation ? 

Formation, enseignement, transmission. Trois mots qui résonneront à nouveau, sous d’autres angles, 
lors de cette seconde journée. Si à Barcelone nous nous confrontons à la paradoxale transmission de 
l’intransmissible, en novembre nous tenterons d’en situer les effets dans le contexte actuel, où ce qui 
est en jeu n’est pas seulement la formation de nouveaux analystes, mais la possibilité même que 
l’inconscient ait encore une place. 

Car, comme le savaient Freud, Lacan et tous ceux qui ont misé sur la psychanalyse comme pratique 
éthique, il ne s’agit ni de former des techniciens, ni d’enseigner des protocoles, ni de transmettre des 
vérités figées. Il s’agit, au contraire, de maintenir ouvert un espace où quelque chose du sujet puisse 
parler, où le langage puisse à nouveau produire des effets, où le désir, en tant qu’énigme, puisse être 
soutenu. C’est dans cette direction que ce colloque — et celui qui suivra — nous invitent à renouveler 
notre engagement avec une pratique qui, dans son noyau le plus intime, résiste à toute forme de 
domestication et d’adaptation. 
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Colloque F.E.P. 
LES PARADOXES DE LA 

TRANSMISSION EN 

PSYCHANALYSE 

BARCELONE 

13, 14 et 15 juin 2025 

 

« Ce que tu as hérité de tes pères, acquiers-le afin de le posséder », c’est en s’appuyant sur 
Goethe que Freud illustre combien la transmission de la psychanalyse, et donc son destin, ont 
toujours été au cœur de ses préoccupations. Il en sera de même pour Lacan. Pourtant, transmettre la 
psychanalyse confronte assurément à un paradoxe, voire à une butée : l’impossible de la 
transmission de l’expérience de l’analyse.  
En 1937, au crépuscule de sa vie, Freud réaffirme que la psychanalyse est l’un des métiers 
impossibles. S’appuyant sur ce noyau de réel, Lacan déclare en 1976 que la psychanalyse est 
intransmissible ; sans oublier d’ajouter : « C’est bien ennuyeux que chaque psychanalyste soit forcé 
– puisqu’il faut qu’il y soit forcé – de réinventer la psychanalyse ». 
 
La psychanalyse ne s’apprend pas à proprement parler à l’université, ni dans les livres, ni lors de 
colloques. S’agit-il de transmettre un savoir dont on sent bien qu’il échappe aux cadres 
conventionnels de l’enseignement académique ? Ne sommes-nous pas devant un savoir troué qui 
défie les tentatives de maîtrise puisqu’il s’agit précisément d’un savoir qui ne se sait pas. Toutefois, 
tout en prenant acte de cet impossible, Lacan ne manque pas dans sa proposition de 1967 de rappeler 
que : « Ceci n’autorise nullement le psychanalyste à se suffire de savoir qu’il ne sait rien, car ce dont 
il s’agit, c’est de ce qu’il a à savoir. » 
 
Aucune association analytique ne peut « produire » du psychanalyste puisque de formation il n’y en 
a que de l'inconscient à passer par l’expérience de la cure. Il n’empêche qu’une question essentielle 
demeure, celle des formes de passage de l'analysant à l'analyste. La cure met en mouvement la 
question du désir : celui du sujet qui entreprend une analyse et celui de l'analyste qui n'a d'autre 
position à offrir que celle de son propre désir, « à ceci près que c’est un désir averti ». Un désir                 
« inédit » qui ne va pas de soi, énigmatique, qui ne cesse de se présenter comme une question 
toujours à élaborer. 
 
Relever le pari de l’impossible transmission, véritable pierre d’achoppement en résonance avec la 
subjectivité de notre époque, tel est l’enjeu que propose la Fondation Européenne pour la 
Psychanalyse à des collègues d'Europe et au-delà. Ce colloque sera également l'occasion de repenser 
l’impossible et le nécessaire de la formation du psychanalyste et de tenter, par le bord, de circonscrire 
l’inouï de l’expérience analytique, profondément enracinée dans le transfert et la parole du patient ; 
un espace d’inventivité donc, où l’acte analytique se redéfinit sans cesse, modelé par la singularité 
de chacun et de chaque situation transférentielle.  
 
Animé par un esprit d’ouverture, ce colloque s’adresse aux psychanalystes, comme à celles et ceux 
qui s’intéressent à la psychanalyse et partagent le désir de redonner au langage ses fonctions 
signifiantes. 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/programa_Barcelona_2025.pdf
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Programme du colloque de Barcelone 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/programa_Barcelona_2025.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/programa_Barcelona_2025.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/programa_Barcelona_2025.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/programa_Barcelona_2025.pdf
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   Gérard Pommier 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=kfVt3APlAYY&t=128s 

 
 
 

"Ainsi, la lettre du rêve, comme celle que l'on couche sur le papier, et aussi loin 
qu'elle puisse se lire, s'associer à d'autres lettres, en dira toujours plus que tout ce 
qui peut s'en interpréter. La Lettre est plus loquace que ce qu'elle écrit, car aucun 
mot ne dira jamais la contradiction qu'elle recèle, qui poussera toujours plus loin 
son bavardage. L'écriture ne reste donc pas statique ; le signal froid isolé sur le 
papier s'anime dès qu'il se lie, et l'énergie assemblée sur l'arête de la lettre distend 
le parler. Toute phrase forme l'extension silencieuse du lapsus latent qu'elle con-
tient. De l'angoisse qu'elle retient, accumulant sa force. Nous nous empressons de 
parler, notre pensée fuit selon les lignes d'expansion de la faute, de la chute littérale 
que nos mots n'incluent qu'en ajoutant aux mots. 
Il existe une topologie de la lettre, invisible dans la parole ordinaire que sa linéarité 
masque, et elle apparaît par exemple grâce au lapsus. Cette topologie résulte de 
la contradiction qui porte une lettre, dont le biface la donne en continuité avec ce 
qui la contrarie... " 
 
 
 
 
 

Extrait de : NAISSANCE ET RENAISSANCE DE L'ÉCRITURE 
puf écriture 

 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=kfVt3APlAYY&t=128s
https://www.youtube.com/watch?v=kfVt3APlAYY&t=128s
https://www.youtube.com/watch?v=kfVt3APlAYY&t=128s
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BRIBES SUR LA TRANSMISSION  

Daniel Sibony 
 
 
Heidegger, qui a souvent parlé de l’être, n’a 
pas pensé l’acte de transmettre. Ce n’est pas 
un hasard s’il nous propose la cruche comme 
modèle de la transmission : elle reçoit puis elle 
reverse ; c'est l'image d'une transmission qui 
ne crée pas quand elle transmet, contrairement 
aux humains qui donnent souvent autre chose 
en redonnant ce qu'ils ont reçue. 
Que dirait-on d'un analyste qui ferait exacte-
ment comme son analyste et au cas où ce n'est 
pas adapté, garderait le silence ? Le silence 
analytique, au lieu d'être un travail de re-
cherche deviendrait un repli faute d'imitation 
possible, et c’est ainsi que pour ne pas s’imiter, 
on ferait tous la même chose. D’ailleurs ce si-
lence est devenu un cliché. 
 
Une transmission symbolique ne peut que 
transmettre la faille de celui qui transmet et de 
la chose transmise, jusqu’à la faille ontologique 
qui fait que l’existant (donc aussi le sujet) est 
décalé, entre ce qu'il croit être et ce qu'il peut 
devenir. 
Dans la vie c'est visible : un père sauve ses en-
fants (ou un maître sauve ses disciples) de la 
mortification en donnant des signes de sa 
« mort », en rendant positif son retrait ; au con-
traire, s'il ne leur donne que son refus de faillir, 
il leur transmet finalement sa faillite. S’il leur 
donne son refus d'être marqué par la mort, il les 
assigne à être les gardiens de son tombeau, 
leur fait porter sa mort déniée et ses manque-
ments. 

 Ce que le Psy doit inventer c'est son acte de 

devenir Psy et c'est la suite singulière de cet 
acte en tant qu’il continue d’être le sien. C’est 
à lui d’être singulier, rapporté à tout le corpus 
et à toutes les expériences analytiques. Il est 
non pas le gardien, mais le garant de la loi sym-
bolique ou encore son passeur, en tant que la 
loi est moins un énoncé qu'un processus par 

lequel un chaos appelle 
des limites qui le lient, le li-
gaturent, y font un certain ordre qui peut, à son 
tour se laisser entamer, et prendre le risque de 
s’effacer, avec l’espoir qu’un autre ordre va 
émerger. Souvent, c’est sur l’effacement de la 
loi qu’émerge sa fondation possible. 
 
Ce qui importe le plus ce n'est pas seulement 
l'inconscient en tant qu'origine, c'est l'incons-
cient en état de transmission, c'est la transmis-
sion d'inconscient, l'évènement qui le fait pas-
ser ou pas, l'évènement où il se passe, et 
même où l’on essaie de s'en passer à coup de 
rationalisations. 
La même chose peut se dire de l'être. D’où mon 
expression : transmission d’être. Dans laquelle 
bien souvent l’objet c’est la transmission elle-
même. 
 
Comme tout transmetteur de symbolique, 
l’analyste porte sur lui le paradoxe identitaire : 
il doit pouvoir témoigner de sa capacité à être 
différent de lui-même. L'identité n'est pas un 
état, c'est un processus qui dérive de l'origine ; 
et l'origine, ce sont toutes les possibilités de dé-
parts, de départs qui ne soient pas sans retour. 
 
L’analyste, comme transmetteur de symbo-
lique, a affaire au manque à être qui lui aussi 
se transmet. C’est aussi le manque à être ana-
lyste, un manque que tout analyste fréquente, 
avec des approches différentes. Certains met-
tent à la place de ce manque à être tout le lan-
gage, animé par le jeu des signifiants ; c’est un 
modèle irréprochable, même s’il peut manquer 
l’essentiel ; ce n’est donc pas un bon modèle. 
Ce que le père transmet à sa mort c’est un coup 
de barre qui peut devenir un coup de vie assez 
violent, qui redonne une autre vie si l'on peut 
supporter ce don.  
Lire la suite... 

TÉMOIGNAGES, OPINIONS, DÉBATS 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/SIBONY-1.pdf
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                 Entretien avec Luis Izcovich à propos des 

                       10 ans des éditions Stilus   
                                                                                         par Jean-Marie Fossey 

 
Le 4 octobre prochain, à la Maison de l’Amérique Latine, les éditions Stilus 
fêteront leurs dix ans d’existence. 
 
La psychanalyse occupe aujourd’hui une place plus discrète dans les médias qu’autre-
fois. Les neurosciences, les thérapies comportementales et cognitives, le développe-
ment personnel sont plus largement mis en avant dans les rayons des librairies généralistes. 
Pourtant, bien que la psychanalyse ne soit plus aussi dominante, elle conserve une place intellectuelle solide dans 
le champ éditorial français. Plusieurs maisons d’édition continuent d’y consacrer des publications rigoureuses : ou-
vrages théoriques et cliniques, travaux contemporains de psychanalystes francophones ou internationaux, essais croi-
sant psychanalyse, philosophie, art, littérature ou politique. Le niveau d’exigence y demeure élevé, fidèle à la rigueur 
conceptuelle et à l’exploration de l’inconscient. 
C’est dans ce mouvement que s’inscrivent les éditions Stilus, fondées en août 2015, avec l’ambition affirmée de 
publier des textes centrés sur le discours de la psychanalyse — et tout particulièrement sur l’enseignement de Jacques 
Lacan. Structurée autour de trois collections principales — Nouages, Résonnances, Belles Plumes — Stilus propose 
des publications qui invitent chaque lecteur à une élaboration personnelle de son savoir, dans une construction patiente 
et vivante de l’orientation psychanalytique.  
 
Traversée par le langage, la psychanalyse puise son essence dans les pouvoirs de la parole. Fondée sur une éthique 
du bien dire, l’expérience de la cure permet de mettre en lumière ce qui fait obstacle à l’avènement du sujet, pour que 
puisse émerger un « dire juste ».  
Pour l’analysant, la psychanalyse est une véritable opération de lecture, déchiffrer l’inconscient, pour que ce savoir 
intime qui ne se sait pas, advienne, « comme lettre du sujet ». L’expérience de la parole, de cette intime rencontre que 
peut être l’analyse, aussi bien pour l’analysant, que pour l’analyste, est un pousse à écrire.  « Carnets de notes, 
journaux de séances, romans, poésies, » écrit Luis Izcovich, « constituent un effet de ce « pousse-à-écrire » dans 
l’analyse, sans que l’analyste ait besoin de l’encourager. La littérature analytique fait partie de cette pulsion à écrire. 
Chacun fait son texte. Cela donne déjà un aperçu. Là où il y a une faillite de la parole, certaines arrivent à passer à 
l’écrit. » 
Depuis dix ans déjà, Luis Izcovich avec quelques autres se donne pour tâche d’être le passeur exigeant de la parole 
à l’écrit. Au fil de ses nombreuses publications, il a su en dessiner la voie, entre rigueur conceptuelle et écoute sensible 
de ce qui peut s’écrire, pour que la psychanalyse continue à résonner au plus vif de l’expérience de la cure et de la 
subjectivité de notre époque. 
 

Luis Izcovich, psychiatre, psychanalyste et docteur en psychanalyse, est le directeur des Éditions Stilus. 
Membre de l'Internationale des Forums du Champ lacanien, dont il est l’un des membres fondateurs, ainsi que 
membre de la Fondation Européenne pour la Psychanalyse. Il a enseigné au Département de psychanalyse de 
l'université Paris VIII et enseigne actuellement au Collège de clinique psychanalytique de Paris et exerce la 
psychanalyse à Paris. 

 
 

À l’occasion des dix ans des éditions Stilus, nous te proposons de revenir sur ton expérience singulière 
dans le champ de l’édition psychanalytique. Éditer des textes de psychanalyse, c’est tenter  

de transmettre ce qui, par essence, échappe à toute transmission directe. 
Lacan rappelait que la psychanalyse se transmet comme une pratique de l’impossible : impossible à 

standardiser, à généraliser, qui ne peut passer que par l’expérience de la cure. Puisque l’analyse ne peut pas 
se transmettre, mais doit néanmoins l’être, de quelle manière cette transmission est-elle, selon toi, possible ? 

Et comment les éditions Stilus se sont-elles saisies de cette difficulté fondamentale ? 
 
Luis Izcovich : Stilus navigue à partir de deux notions avancées par Lacan. D’une part, il avait posé que la 
psychanalyse doit continuer à « faire prime sur le marché » et également il avait posé que la publication est « 
poubellication » . Alors comme promouvoir l’expansion du discours analytique sachant que le destin d’un livre sur 
la psychanalyse n’est pas seulement d’une durée éphémère mais en plus les effets ne portent pas sur un grand 
nombre ? Le pari de Stilus a été de prendre au sérieux ces remarques et de faire en sorte de créer des lecteurs 
sensibilisés à la psychanalyse dans le contexte qui est le notre. 
Lacan J., « Note italienne », Autres Écrits, Paris, Seuil, 2001, p. 310.                     Lire la suite... 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/entretien-avec-Luis-Izcovich-a-propos-des-10-ans-de-Stilus.pdf
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« Ce monde a-t -il vraiment besoin  

cᾠtmd mntudkkd ahnfq`oghd cd Rhfltmc Eqdtc ? » 

(Sur Freud, une biographie intellectuelle , de Joel Whitebook) 

Pierre-Henri Castel 
 
Joel Whitebook aurait adoré que la traduction française de son Freud, une biographie intellectuelle1 porte juste-
ment le titre dont les presses de Cambridge n’avaient pas voulu : « En fait, le gaillard est quand même un peu 
plus compliqué que ça »2. Avec un portrait connu du père de la psychanalyse en arrière-plan (celui que nous 
avons finalement retenu aux éditions d’Ithaque), la chose, semblait-il, aurait pu se faire. Las, les libraires consul-
tées ont levé les bras au ciel, criant à la confusion des genres : cet essai savant serait immanquablement pris 
pour un roman ! 
Bon, c’est vrai — mais le risque en valait la chandelle, tant ce livre parvient à donner 
un relief en un sens « romanesque » (à la Musil ou à la Broch) à l’aventure indisso-
ciablement personnelle, intellectuelle et socio-historique de Freud. Il se tient à cet 
égard à égale distance des deux voies habituellement suivies dans le genre désor-
mais proliférant de la « biographie de Freud » : l’exhaustivité du détail d’une vie re-
constituée au jour le jour à force de témoignages empilés, où l’on incruste des re-
marques de seconde main sur les œuvres auxquelles le génie travaillait alors ; ou, 
dans le style polémique des « guerres freudiennes » (Freud Wars), la traque des 
mensonges et des inconsistances de la vie du « prétendu » génie et, bien sûr, en 
réponse, sa réhabilitation soigneusement documentée. Whitebook adopte en effet 
une stratégie assez récente : celle de la biographie-avec-une-intention-théorique. 
Dans cet exercice, on se livre d’abord à une interprétation soutenue, et surtout pro-
blématique et problématisante, de l’œuvre de son sujet — puis on met en lumière, 
à partir de ce foyer intellectuel, tels ou tels aspects de son existence, déterminants 
à cet égard, mais sans prétendre à une minutieuse inquisition de son quotidien. On 
s’expose surtout à une exigence inédite : élaborer une relation qui soit à la fois 
substantielle et singulière (autrement dit taillée sur mesure) entre les vicissitudes de la vie dudit « génie » et ses 
accomplissements. Un bon exemple de cette approche plutôt nouvelle est la biographie d’Adorno par Detlev 
Claussen3. On dira : que de vieilles lunes ! C’est juste la pauvre psychobiographie d’antan, relookée à coups de 
prétentieux philosophèmes, où l’exactitude historiographique est sacrifiée en même temps que la lecture « ob-
jective » de l’œuvre. Ou bien, et c’est ce que je veux vigoureusement défendre, c’est là un projet original, irréduc-
tible aux psychobiographies d’autrefois (avec leurs explications passe-partout sur « la vie et l’œuvre » de X ou Y) 
et même tout à fait nécessaire, dans le cas précis de Freud, pour le replacer au cœur d’une constellation d’inter-
rogations vraiment vivantes. 
Pour cela, il faut s’élever loin, très loin au-dessus du Freud historique « réel » (au sens convenu du positivisme), 
au-dessus même de la psychanalyse telle qu’il l’a créée, et envisager les choses du point de vue de l’histoire du 
« mouvement psychanalytique » (avec ses retours critiques sur Freud tout au long du 20e siècle, et la modification 
formidable des pratiques comme des patientèles qu’il a connue), puis insérer ce mouvement dans le mouvement 
omni-englobant de la modernité, où la psychanalyse figure comme une instance réflexive et critique extrêmement 
sophistiquée et cependant profondément incarnée dans la vie des gens — bref, tout, sauf une banale technique 
de psychothérapie. Il faut, en somme, accompagner Whitebook dans sa double entreprise, qui s’inscrit d’un côté, 
pour la philosophie, la sociologie et la critique de la modernité, dans le sillage de la Théorie critique (dont il est 
un éminent représentant américain, ayant longtemps travaillé à la New York School for Social Research)  
                                                                                                                 Lire la suite…  

 
1 Présenté par Pierre-Henri Castel, postface inédite de l’auteur, traduit de l'anglais (EU) sous la direction de Pierre-

Henri Castel par Jean-Christophe Brossard, Wenshuo Fan, Dylan Guével, Ewald Jolly, Lilian Larribère, Benoît 

Peuch, Ileana Reinhold, Elizabeth Rossé, Justine van Wingene et Georges Zins. Paris, éditions d’Ithaque, 2025. 

https://www.ithaque-editions.com/product-page/sigmund-freud-une-biographie-intellectuelle  
2 Formule d’un Freud agacé devant une proposition de biographie que lui avait faite Arnold Zweig en 1936. [Et 

non Stefan, comme il s’est malheureusement glissé au tout début de notre traduction !] 
3 D. Claussen, Theodor W. Adorno, un des derniers génies. Biographie. Trad. franç. L. Cantagrel, Paris, Klinksieck, 

coll. « Critique de la politique », 2019. Je remercie Julia Christ de me l’avoir signalée. 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/Whitebook-FEP-Castel.pdf
https://www.ithaque-editions.com/product-page/sigmund-freud-une-biographie-intellectuelle
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"DE L'INFINI EN ANALYSE "DE FRANCIS HOFSTEIN 

Éditions le Retrait, mars 2024 

par Stéphane Fourrier  

En préparation du prochain colloque de la FEP à Barcelone sur la transmission en psycha-

nalyse, ce livre de Francis Hofstein est très précieux et permet une heureuse introduction. Il 

tombe à point nommé pour qui s’intéresse au devenir de la psychanalyse, à sa transmission, 

à sa particularité toujours plus irremplaçable à l’heure où on la dit « finie » et où elle subit 

toutes sortes d’attaques, de l’extérieur comme de l’intérieur. Un livre qui donne des clés pour 

réfléchir à ces questions et à celle de la formation des analystes. Un livre écrit comme une 

improvisation sur un thème : celui de l’infini. Ce sont les variations du thème qui l’éclairent et 

lui rendent petit à petit tout l’infini que sa finitude contient, comme en musique. Un livre pour 

qui entend que la psychanalyse s’inscrit, doit s’inscrire pour perdurer, dans la dialectique entre finitude et infini.  

Pourquoi l’infini ?  

En post-scriptum, Francis Hofstein nous dévoile quelque chose de l’origine de son livre : une demande de 

l’Instance lacanienne dont la réponse a été l’écriture du deuxième chapitre : « Fin, fini, infini ». L’ouverture du 

livre traite finalement des « fins de Jacques Lacan », et nous remet ainsi dans la grande histoire, celle de la 

mise en acte du dire, qui laisse des traces autant qu’elle laisse à désirer et à penser, à transmettre et à recréer. 

Que reste-t-il de cette histoire, de ces passions, entre ratages et legs à assumer ? « Pas plus que celle de 

Freud, son œuvre [celle de Lacan] n’est finie, précisément parce qu’il y a œuvre, dont le propre est d’ouvrir sur 

l’infini », dit Hofstein. Parmi les quelques fins de l’œuvre de Lacan dont parle Hofstein, j’ai été sensible au Lacan 

qu’il humanise, le Lacan humain dans sa finitude, confronté à la fondation de l’École de la Cause, « une fonda-

tion tellement signifiée qu’elle en a ramené l’être, le sujet, l’homme Lacan à cet avant enfantin de la saisie de la 

langue où toujours se mêlent amour et impuissance, et, face à l’impossible, à une fin sans tendresse ».  

« Et après ? » aurait pu s’intituler le livre d’Hofstein. Et après Lacan ? Et après une psychanalyse ? Comment 

expliquer qu’on mette fin à une psychanalyse, et pour quelles fins ? Que faire du non-fini d’une analyse ? Tout 

ce côté désidéalisé de l’analyse a beaucoup intéressé Lacan quand Francis Hofstein a inventé la Revue « 

l’ordinaire du psychanalyste ». Pour la question de la fin de l’analyse, il faut avec Hofstein revenir à Freud et à 

son article sur « die endliche und die unendliche Analyse » où Freud souhaite « que les incitations contenues 

dans l’analyse personnelle ne prendront pas fin avec l’arrêt de celle-ci, que les processus de remaniement du 

moi se poursuivront spontanément chez l’analysé et qu’ils utiliseront toutes les ex-

périences ultérieures dans le sens (Sinn) nouvellement acquis ».  

Avec Lacan, ce sens est celui du manque qui s’oppose à la mort. Ainsi, la « fin » 

d’une analyse, entre but et terminaison, n’est pas synonyme de mort mais est au 

contraire un acte qui s’inscrit dans la vie. « Un acte où se reconnaisse qu’un 

manque s’est installé, qu’il y a de l’Autre… » dit Hofstein. Dans le cas d’une analyse 

didactique ou d’une analyse qui débouche sur un désir d’analyste, le manque s’ins-

crit dans la praxis. « La place de l’analyste est la place de l’infini ». Il ne s’agit pas 

d’une sorte d’absolu qui se transmettrait d’analyste à analyste selon une généalo-

gie qui labeliserait les analystes. S’en parer ne permet en effet pas d’en saisir « 

l’objet de la psychanalyse dont le caractère asymptotique impose l’infini dans le fini 

». L’infini qui est la place de l’analyste n’est pas celle de la totalité mais de l’ina-

chevé qui ouvre à l’écoute de l’altérité, que ce soit d’ailleurs du côté du futur ana-

lyste et de ses analysants, ou du côté du non-analyste qui continue sa vie fort de 

cet inachevé. Freud est on ne peut plus clair quand il écrit que l’aptitude à être 

analyste ne s’acquiert que de sa propre analyse.  

Lire la suite... 

                 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/FOURRIER-1.pdf
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INTERNÉS DANS UN CAMP GÉNÉRALISÉ 

Joseph Rouzel 

« Je crois que le réseau deviendra un jour le grand magasin planétaire. L'endroit 
où les animaux sociaux que nous sommes vendront, négocieront, investiront, 
marchanderont, choisiront, débattront, flâneront, se rencontreront. » Voilà ce qu'espérait Bill Gates en 
1995 : que l'humanité finisse intégralement connectée à ce « marché ultime » que devait devenir 
Internet. Trois décennies plus tard, nous y sommes. Le « marché ultime » nous réduit à l'état de 
consommateurs pulsionnels rivés aux écrans, enfermés dans un cyberespace totalisant. Com-
ment résister à cette « bourreaucratisation, technicisation, numérisation de notre société » et préser-
ver notre condition humaine, fondée sur la parole, le « partage du registre symbolique » ? Joseph 
Rouzel, psychanalyste et ancien éducateur spécialisé, nous répond. Il a consacré le livre La Pla-
nète-Camp. Psychanalyse de l’extermination (L’Harmattan, 2023) à ce sujet. (Présentation de Pierre 
Thiesset, rédacteur en chef de La Décroissance) 
 
Une citation en exergue ? 
« Il faut entendre l'éthique, l'éthique du sujet, éthique de la rencontre entre sujets, comme une fidélité à 

ce qui un jour, dans la rencontre amoureuse, dans la création artistique, dans l'invention scientifique, 

dans le combat politique, dans la pratique pédagogique, nous a déstabilisés, mis hors de nous. Cette 

rencontre avec le réel d'une question est venue déchirer le voile des apparences tissées d'images et de 

mots qui nous servent de réalité, et dont la Machine du Camp assure la mise en scène des semblants. » 

Joseph Rouzel, La Planète-camp. Psychanalyse de l'extermination, L'Harmattan, 2023.  

 
Un beau matin, entre deux rêvasseries, m’a sauté aux yeux cette évidence : 
nous sommes dans un camp généralisé. Il est vrai que le « camp » est un 
marqueur de mon histoire. Je suis né et ai vécu jusqu’à l’âge de 8 ans dans 
un camp de nomades, mon père a passé quatre ans dans un stalag en Po-
logne et ma tante Jeanne Couplan, résistante, est partie en fumée au camp 
de Ravensbrück… Mais dans le Camp moderne, la Planète-Camp, plus de 
barbelés électrifiés, plus de miradors, plus de matons, plus de chiens de 
garde. L’informatique, l’IA et les algorithmes font l’affaire, en douceur. On de-
mande même aux prisonniers, soit tous les habitants de la planète, de payer 
pour leur surveillance et de manifester leur contentement (like !). Ça fait les 
choux gras de quelques-uns qui, possédant la richesse, assurent l’organisa-
tion du Camp en y impliquant tous ses ressortissants. Mais ils croient gouver-
ner alors qu’ils ne sont qu’un des rouages de la Machine. L’auto-servitude 
volontaire est de mise. D’aucuns ont même incorporé les data du néo-pouvoir 
en se les faisant injecter sous la peau. Les progrès des sciences du vivant et 
des sciences numériques, débranchés d’un humanisme qui, peu ou prou, fait 
limite à l’hubris de l’homme, nous mènent tout droit vers la chosification de l’humain par lui-même et ses 
contentions soft au sein du Camp.  

 

Aujourd’hui, on a changé la donne : il faut jouir de la jouissance sans cesse relancée par les appareils de 
consommation. Ça fait de l’auto-allumage. Et nul n’y échappe. Chacun paie de sa poche pour sa propre 
extermination, en douceur ! Les réseaux dits « sociaux » sont autant de miradors de surveillance. Rabais 
sur les forfaits ! Il s’agit de réduire tous les habitants sur terre à l’état de choses du Marché. Non pour 
qu’ils en meurent, mais pour que, saturés, ils… en crèvent à petit feu, mais comblés. Croyant consommer, 
nous sommes… consumés ! 
Lire la suite...  

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/ROUZEL-1.pdf
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COLLOQUE CONVERGENCIA QUI A EU LIEU 

À PARIS LES 16 & 17 MAI 

 

 

MALAISE, CASTRATION ET ALTERITÉ 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Un colloque international, sur la castration et l’altérité, qui n’a pas manqué 
d’arguments de la part des intervenants. Et surtout une rencontre qui a re-
haussé le débat sur des questions très actuelles, du point de vue clinique 
comme politique. Parce que Convergencia, au-delà de l’amitié et du transfert 
de travail qui nous unit, est un mouvement d’associations sud-américaines et 
européennes, dont l’engagement politique pour la défense de la psychanalyse 
ne défaille jamais. Ce temps d’échange a été organisé par les Cartels consti-
tuants, Dimension de la psychanalyse, le Cercle Freudien et la Fondation 
Européenne pour la Psychanalyse. (avec la participation d’Annick, Galbiati, 
Marcel Edwards et Hélène Godefroy) 
La prochaine rencontre se fera à Puebla au Mexique, du 12 au 14 mars 
2026, pour laquelle vous y êtes cordialement invités.  
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                QUELLE PLACE POUR L’INCONSCIENT AUJOURD’HUI ? 

Défis et implications cliniques 
 

À l’occasion du 80ᵉ anniversaire de Freud, Thomas Mann déclarait avec conviction que la doctrine 
freudienne, une fois révélée, ne pourrait plus jamais disparaître. A l’instar des découvertes de Copernic et 
Darwin, celle de l'inconscient par Freud constitue une contribution majeure dans l'histoire de la pensée 
humaine. Pourtant, force est de constater qu’aujourd’hui, dans les institutions de soins, les milieux éducatifs, 
les universités, les médias, l’inconscient est souvent relégué au second plan, rejeté et parfois avec hostilité. 
Or, condamner l’inconscient, c’est ignorer que les désirs, les pulsions et les conflits s'expriment à travers le 
langage. Le langage, condition de l’inconscient, avec ses règles, ses associations, ses glissements de sens et 
ses nouages symboliques qui forment les fondements mêmes de l’existence subjective. 
Conscient des menaces idéologiques pesant sur la psychanalyse, Jacques Lacan affirmait en juillet 1973 
qu’elle seule était en mesure de « rendre tenable » le discours de la science. Il ajoutait : «[ΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 
ǇƻǳƳƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ ƎǊŃŎŜ Ł ǉǳƻƛ ƻƴ ŜǎǎŀƛŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƧƻǳƛǎǎŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊƭŜǊ ǇƻǳǊ 
ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜΦ» Ces paroles résonnent avec une acuité particulière aujourd’hui, dans un monde en 
mal de symbolisation, creusé par l’érosion des liens sociaux et une quête frénétique de maîtrise et de 
performance.  
 
Si ce colloque devait se donner un seul objectif, ce serait de ǊŞŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ 
à la fois nécessaire pour appréhender la psyché humaine et légitime pour éclairer en profondeur les 
dynamiques entre le sujet et le collectif. Une clé essentielle pour saisir les défis de la modernité, les forces 
destructrices, les impasses symptomatiques et les cycles stériles qui jalonnent l’histoire humaine.  
/Ŝ ŎƻƭƭƻǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŞŎƛǎƛŦ Υ ƴΩŀǾƻƴǎ-nous pas à repenser et réinventer la psychanalyse à 
ƭΩŀǳƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳōƧŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ǎŜǎ ŀȄƛƻƳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŞǘƛŜǊ ? Un retour à Freud, à Lacan 
ne saurait se réduire à réciter les paroles du maître, la psychanalyse n’est pas un dogme mais un mouvement. 
Le chant de l'inconscient se déchiffre et s'interprète sans cesse : quels seront les nouveaux signifiants ? 

COLLOQUES et PRÉSENTATIONS 
 

 

Colloque FEP
 

Le 6 novembre en visioconférence, 
les 7, 8, 9 novembre 2025 à Paris 

ASIEM – 6 Rue Albert de Lapparent 
75007 Paris 

La Fondation Européenne pour la Psychanalyse,  
dans un cadre de réflexion ouvert et international,  

organise un événement majeur consacré aux grandes  
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǇǎȅŎƘŀƴŀƭȅǎŜΣ 

à la lumière des pratiques cliniques actuelles  
et des apports théoriques contemporains. 

Un programme riche en conférences et dialogues, réunissant 
psychanalystes, philosophes, neurobiologistes, artistes, 

ǇŜƴǎŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ  
et de croisement des savoirs. 
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    Mercredis de la psychanalyse 
 

          Le 11 juin : 
 

          La haine du féminin 
 

     Hélène Godefroy 
 

          à Nanterre 
 
 
 

 

34ème rencontres nationales de Périnatalité et            
Parentalité, à Béziers 

 

5 et 6 Juin 
   à la Cigalière de Sérignan 

 

« Parents en quête de sens dans le tourbillon 

social » : Malaise des  

parents, désarroi des enfants 

participation de Danièle Epstein 

 

 

 

 

20 & 21 Juin RENCONTRES DE             

SAINT ALBAN 

"LE TEMPS QU'IL FAUT" 
https://cemea-formation.com/promo/2025/juin/SAINT-ALBAN-

SUR-LIMAGNOLE/40%C3%A8mes+rencontres+de+Saint-

Alban+%22Le+temps+qu%27il+faut%22/AN-FAM25ALB3 



 

 14 

Colloque de l'IRTS de MARSEILLE : 10 & 11 Octobre 

L'ART DE LA JOIE, Psychanalyse et lien social 

      
 

 

Pour s’inscrire …  

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/MarseilleCOLLOQUE-2025-2-1.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/MarseilleCOLLOQUE-2025-2-1.pdf
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École Psychanalytique de Sainte-Anne 2025 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 

https://www.epsaweb.fr/actualites/ 

 

 

 

 

Les éditions Stilus ont 10 ans ! 

Samedi 4 octobre à la Maison de l'Amérique latine 

 

 

 

 

https://www.epsaweb.fr/actualites/
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/STILUS.pdf
https://www.epsaweb.fr/actualites/
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                                                  ITALIE 

Mazzaro del Vallo 

Journées d'étude 
12-13 septembre 2025 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

LE DÉSIR DE L'ANALYSTE 

Fondement éthique et clinique de la psychanalyse 
 
 
 

Lire la suite... 

LABORATORIO FREUDIANO  
Lungotevere degli artigiani, 30 - Roma 

Direttore Luigi Burzotta 

En collaboration avec  

Fondation Europ®enne pour la Psychanalyse 

LE DESIR DE LôANALYSTE 
Fondement ®thique et clinique de la psychanalyse  

Journ®es dô®tude  

12-13 septembre 2025 

Comme l'explique Jacques Lacan dans le S®minaire XI, Les quatre concepts 

fondamentaux de la psychanalyse, le d®sir de l'analyste n'est ni une 

volont®, ni une technique, ni un savoir. Il est ce qui fonde la possibilit® 

m°me de lôanalyse. 

             Bianca ó24 

Civic center - Corso Vittorio Veneto 21  

Mazara del Vallo (I talie)  

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/ITALIE.pdf


 

 17 

 

  

 

 

 

• Venerdì, 20 giugno ore 21, Livorno, Festival  Hortus conclusus, con Pier 

Giorgio Curti in Oami in Borgo S. Jacopo  

• Sabato e domenica 14 giugno-15 giugno, Barcellona, presso Hotel Mont 

Blanc, colloquio della Fondazione Europea per la Psicoanalisi sui Pasadossi della 

trasmissione in psicoanalisi 

• Giovedì 12 giugno, ore 10, Milano, Teatro Carcano. In collaborazione con 

la Fondazione Giulia Cecchettin e Scuola Holden, interverrò su Amori tossici e 

Violenza di genere. Evento  formativo rivolto a chi lavora nelle aziende del net-

work PARI. 

• Sabato, 7 giugno ore 20.30, Festival Le Spolette Ala (Trento), conferenza su 

“I giovani e lo sballo”, presso la Sala dei concerti di Palazzo Pizzini 

 

a
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Laura Pigozzi 
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ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS DU CHAMP LACANIEN 

12 juin  à 21h15  : J. Lacan, "D'un discours qui ne serait pas du semblant"  

Bruno Geneste et Frédéric Pellion   

                           

                  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Claire Gillie - CRIVA / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

Denise Sauget / Paris  

 

 

 

 

 

 

Mardi 10 juin (20h30-22h30) : : Groupe d'échanges Cliniques CRIVA 
Écrire à voixanalysecriva@gmail.com pour recevoir les identifiants 
 
Jeudi 12 juin 20h45 :  Séminaire de Claire Gillie, Espace analytique : 

"Le plus de jouir : du fourre - tout au coup fourré"  Invité Paul - Laurent Assoun  

Intervention de Paul - Laurent Assoun : Moins- value du désir et plus - value de la 

jouissance : l'économie du symptôme Marx avec Lacan" en hybride (présentiel et 

zoom) 

 
Mardi 17 juin à 20h30 : Séminaire CRIVA "Voix nature et artéfact" séminaire avec       
Magali Roumy Akue & Olivier Courtemanche 

 
Mardi 17 juin à 20h30 : Groupe clinique "La première fois" 

Zoom - Écrire à gillie.claire@gmail.com pour recevoir les identifiants 

 SÉMINAIRES des MEMBRES 
 

 

Groupe de réflexion sur la pratique  
Ce groupe propose d'interroger notre pratique à partir de cas cliniques apportés par les par-
ticipants et d'aborder quelques questions théoriques rencontrées dans la conduite des cures 
: la question de la demande, la question du désir de l'analyste, la question du transfert, la 
question de la parenté entre psychose et maladie somatique... 
Les réunions ont lieu : 9 rue Saint Roch 75001 Paris, le 1er lundi du mois (sauf pendant les 
vacances scolaires) de 18h30 à 20 heures. 

Pour s'inscrire, prendre contact avec Denise Sauget : 06 85 56 54 86 

mailto:voixanalysecriva@gmail.com
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Luis Izcovich / Paris 

 
Du Trauma au symptôme  
 

 4 juin 2025. 
Au local de l’EPFCL : 118, rue d’Assas, 75006 Paris 
 

 Notre choix consiste à aborder le trauma dans ses rapports à l’inconscient ainsi que dans ses effets sur les symptômes. Il 
s’agira de suivre comment, depuis Freud, la psychanalyse a construit une conception théorique précise du traumatisme où 
ce qui devient déterminant est la notion d’après-coup. Cela revient à examiner la réponse du sujet face aux événements 
traumatiques qui, loin d’être universelle, participe d’un indécidable a priori. C’est ce que Lacan démontre à deux moments 
différents de son enseignement. D’abord quand il pose que le « trauma s’implique dans le symptôme » (1) ; puis dix ans plus 
tard, quand il invente un terme qui condense les deux termes de symptôme et de traumatisme en « symptraumatse » et en 
affirmant « je dirai qu’il (le sujet) symptraumatse quelque chose ». (2) 
 Ainsi, durant cette année, nous explorerons ce qui fait symptôme pour un sujet ; soit ce qui va de la contingence qui fait 
trou, « troumatisme », à l’évènement de corps qui en constitue la réponse. Ce parcours nous permettra à la fois de cerner 
pourquoi il n’y a de traumatisme que lié au sexuel, et de faire la distinction clinique entre symptôme pur, symptôme originel 
et symptôme fondamental.  
1. LACAN Jacques, « Positon de l’inconscient », Écrits, Paris, Seuil, 1966, p. 839.  
2. LACAN Jacques, Le Séminaire, livre XXIII, Le Sinthome, Paris, Seuil, 2005, p. 162. 
 

Informations : 
Secrétariat de l’EPFCL :  Adresse : 118 rue d'Assas, 75006 Paris · Téléphone : 01 56 24 14 66 

Mail : collegeclinique-paris@wanadoo.fr 

 

 

 

Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris      

                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réel du corps et pratiques cliniques  
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 
10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
 
Ce groupe s’adresse à des cliniciens (psychologues, médecins, soignants) travaillant en institution et/ou en libéral, rencontrant des 
patients déclarant des problèmes somatiques préoccupants ou bien atteints de maladies graves voire potentiellement létales. 
De tels évènements, de par les remaniements pulsionnels et subjectifs qu’ils provoquent chez ces patients, méritent qu’on les ac-
cueille d’une oreille familiarisée avec l’écoute psychanalytique. Une telle pratique, fréquentant un réel souvent traumatique, requiert 
parfois une inventivité, des aménagements voire des « bricolages » que chaque participant doit pouvoir partager et discuter dans ce 
groupe où une écoute plurielle et réciproque n’exclut pas l’élaboration théorique nécessaire afin d’éclairer des phénomènes et des 
évènements parfois déroutants. 
Ceux-ci interrogent, entre autres, la pertinence à maintenir l’idée d’une différence et donc d’interactions entre le psychique et le soma-
tique. Un tel clivage, déjà interrogé par Freud, n’a-t-il pas à être mis en relation avec ce qui divise le sujet en tant que « parlêtre » 
(Lacan) ? 

En principe le 1er samedi du mois (à l'exception de novembre, décembre 2025 et janvier) soit les  

 7 juin 2025 de 10h30 à 12h30 

 

Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec : 
 Annick Galbiati : 01 43 35 37 66 ou Jean-Pierre Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 

 
 
 
 
   
                                                                                                                                                                                                                    
                                                                                                                                                                                                                     
                                                                                                                                                                                                                    
                            

                                                                                                                                                                                

http://wanadoo.fr/
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Elizabeth Serin / Paris  

 

 

 

 

 

 

 

 

Michel Leverrier / Caen   

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 

 
 

 
 
 

  

 

 

      "L'os du symptôme  ou le respect de la casse"  
 
Argument : Pas de psychanalyse, pas d’inconscient, pas de nœud borroméen sans 
symptôme, sans réel du symptôme, sans « ce que les gens ont de plus réel » (Lacan). Si le 
symptôme tombe toujours mal, lui seul ne laisse pas tomber ce qu’il y a de sujet qui articule 
quelque chose chez chacun. Le minimum est de respecter ce qui fait assemblage d’une 

nature humaine fondamentalement brisée. La psychanalyse est seule à faire ce 

« diagnostic » et à ouvrir à un « traitement » respectueux du symptôme et donc de l’humain. 
Nous invitons cette année les participants à travailler cette question en amenant chacun les 
lectures qui les y auront aidés. 
Nous proposons encore cette année un travail en visioconférence. S’adresser à Stéphane 
Fourrier au 06 74 60 59 96 (Caen) ou à Jean-Noël Flatrès   au 06 99 44 65 16 (Rennes). 

 

 

 
 

Mercredi 4 juin Groupe Séminaire de psychanalyse 
(enfants/adultes) à 20h45 chez JLF 

 
Lecture et discussions à partir du séminaire de J Lacan : « L’acte 

psychanalytique » (1967 /68) 
Les leçons (introduction) des 15,19,22 Nov 67 pourront être abordées 

Avec cette question : Qu’est ce qui dans la pratique clinique (avec enfants, 
familles, adolescents, adultes) fait acte ? 

 
Le séminaire a lieu le premier Mercredi de chaque mois sauf vacances scolaires. 

Pour participer joindre : Michel Leverrier Tel 0231865633 ou Mail : 
michel.leverrier@free.fr 

 

 

Le laboratoire du temps qui passe accueille  

Le jeudi 19 juin à 20h30 

La question du délire et de ses dimensions sociales, historiques et politiques 
 
Elizabeth Serin, psychanalyste, Raphaël Gallien, historien et Yann Potin, archiviste accueillent 

autour de la question du délire et de ses dimensions sociales, historiques et politiques 
 

La psychanalyste et auteur Patricia Janody 
ainsi que l’historienne de la psychiatrie Aude Fauvel 

Contact  Elizabeth Serin :  lizabird@gmail.com 
 

mailto:michel.leverrier@free
mailto:lizabird@gmail.com
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Association L'@psychanalyse / Montpellier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Patrick de Neuter / Bruxelles 

 

ATELIER :  

TRAUMAS, TRAUMATISMES ET FANTASME 

 
Le 1er jeudi de chaque mois à partir du mois d’octobre 

de 20h30 à 22h15 
 

 

 

 Iva Andrejs / Prague  

L'invention de la psychanalyse, l'enfant non-invité         
tous les lundis, 19h30 - 21h30 á Národní kavárna, Prague 
1, République tchèque.  
PSSP - Pražská skupina pro současnou psychoanalýzu  ( Groupe 
pragois pour la psychanalyse contemporaine)  
Martin Mahler, Roman Telerovský, Iva Andrejs, Radim Karpíšek 

 

Mardi 17 juin (18h30-20h) 
 Dernière réunion du séminaire de lecture du Séminaire X, L'angoisse, de Lacan 

 
Samedi 28 juin (9h-12h30) 

Nous recevons Michel Durel pour parler de Mathématiquerie... Ça bouge enfin à la pointe de la recherche en 
psychanalyse, sur son tranchant mathématique. L’événement le plus visible, ces dernières années, aura été la 
parution du livre d’A. Connes et P. Gautier-Lafaye, À l’ombre de Grothendieck et de Lacan, un topos sur l’in-
conscient (O. Jacob, mai 2022) et, passé presque inaperçu, Topos, logique de l’onto-logique (A. Badiou, Her-
mann, avril 2024). Aux racines de l’un et l’autre, la théorie des catégories, incomprise par le monde lacanien. 
Ce qui n’empêche, si on lui prête attention, qu’elle puisse notablement inspirer notre clinique. 

Samedi 28 juin (14h-17h) 
Groupe d'analyse clinique des pratiques.                                                                                  

Contacter Fabien Rouger : educetsoin@gmail.com 
 

Les activités se déroulent dans les locaux de Psychasoc, 
3 rue Urbain V, 34000 MONTPELLIER Code : 4238 

Mail : apsychanalyse@gmail.com 
Le site de l’association : http://www.apsychanalyse.org 

 

 

mailto:educetsoin@gmail.com
mailto:apsychanalyse@gmail.com
http://www.apsychanalyse.org/
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ATENEO DE MADRID 

 

            03.06.2025  18:00 
 

Voces, visiones, delirios y noche oscura 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Silvia Saskyn / Zaragoza  
 

 

Grita, PUEBLA, MEXIQUE  

7 de Junio  
17hs a 18:15 heure Europe  

 

El sintoma y el acto analitico 
Email: saskyn@hotmail.com  

 

 

 

 

 

mailto:saskyn@hotmail.com
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  BARCELONE 

                                                                 

              

LA DIRECCION DE LA CURA 

      Adicciones: subjetividades sujetadas 

  A cargo de:  

Belen Rico  

  Lunes 30/0 6/2025   

  19:30 hs (hora de Madrid) 

  info: discurso -psicoanalitico.com 

 

 

Seminario  Introduccion al Psicoanalisis  

Alfonso Gomez Prieto, Claudia Lujan,  

Alejandro Pignato, Lucia Pose  

Frecuencia 2° y 4° Martes  

solo on line  

 

 

SEMINARIO DE 

LECTURA DE LA OBRA DE 

 JACQUES LACAN 

a cargo de  

Marcelo Edwards  
mercoles cada quince dias  

 19:30 a 21:00hs 

 
Contacto: marceloedwards @movistar.es 
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Umbral / Barcelone 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS XIV (Curso 2024-2025) 

 

- EL ALGEBRA DE LA ANGUSTIA 

FANTASMATICA DEL SUJETO Y EL OTRO 

13 de junio; a las 20.00 h. 
Fechas siguientes:  2025, desde enero hasta junio 

Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha de inicio hasta junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 

Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

- SEMINARIO DE ESCRITOS DE LACAN I      LENGUAJE: PALABRA Y ESCRITURA 

INTERVENCIONES EN ROMA Y EN 

ITALIA (Curso 2024-2025) 

6 de junio; a las 20.00 h. 
Fechas siguientes: De octubre a junio:  20 de diciembre. A partir de 2025 

Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 

Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

Lire la suite... 

  

La psychanalyse et  

ses psychanalystes  
Seminario El Psicoanálisis 

 y sus psicoanalistas 

Lunes 16 de junio 
       19:30 (hora de Barcelona)              

plataforma Zoom. 
Presentación teórica a cargo de  

Graziella Bravalle  
Presentación clinica a cargo de 

Laura kait 
 
 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/05/MUNOZ-BAUZA-1.pdf
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Flâneries avec Lacan              Charles Melman, Jean-Luc Cacciali 

Dans un dialogue vivant avec Jean-Luc Cacciali, Charles Melman nous propose 
de flâner avec Lacan pour déchiffrer les phénomènes étranges qui fracturent 
notre culture et égarent l’homme moderne. Quelle place un sujet peut-il se créer, 
quel goût de la vie peut surgir, quel lien social est possible entre les êtres 
humains, comment vivre son désir de façon apaisée, sans nostalgie du passé, 
ni culte du père ? 
 
Dans un monde imprévisible où les orages sont souvent promis, comment ne 
pas céder à l’angoisse, à la dépression, au découragement, à l’addiction qui se 
généralise ?  Comment répondre aux multiples interrogations et problèmes 
auxquels l’homme moderne et notre culture sont confrontés aujourd’hui ? 
Jean-Luc Cacciali a demandé au psychanalyste Charles Melman de nous aider 
à le faire. À partir d’exemples cliniques individuels et collectifs précis, il apporte 
des réponses précieuses aux multiples interrogations et problèmes auxquels 
l’homme moderne est confronté aujourd’hui : le patriarcat et le père, la sexualité 
désubjectivée et désacralisée, l’identité, l’autorité et la crise de la représentation, 
le lien social et la violence, la ségrégation, les nouveaux moyens de 

communication, l’addiction, la pulsion de mort… 
érès 
 

 

 

  Clinique de la réalité                                         Colette Soler 

 
Clinique de la réalité. Drôle de formule diront ceux qui 
s’imaginent que le terme réalité est l’antonyme du subjectif. 
Mais c’est sans compter avec ce que la psychanalyse dé-
couvre à propos du fantasme : que l’objet perdu du sujet 
se retrouve dans le champ du perçu où il anime « toute 
notre réalité ». Et c’est ainsi que l’on constate, dans nos 
amours et intérêts divers, que les antennes de la « libido » 
s’étendent jusqu’aux objets phénoménologiques, bien au-
delà du périmètre du corps propre. 
Reste à saisir la logique de ce déplacement et ses consé-
quences dans les liens sociaux. 

 
Editions Nouvelles 
       du Champ lacanien 
Collection Cliniques 
 

 

 

 SALON de LECTURE 
 

	 	

																																																				de lôEPFCL-France 
	

	

CLINIQUE	DE	LA	ROALITO	
	
Parution	:	14	mars	2025	
Collection	:	Cliniques	
Rayon	:	Psychanalyse	ɀ	Sciences	humaines	
Brochï	15	ϼ	22,5	cm	
140	pages	
20	Ό	TTC	
EAN	:	9782491126438	
	

	

	
	
LȭOUVRAGE	
	
Clinique	de	la	rïalitï.	DrĖle	de	formule	diront	ceux	qui	sȭimaginent	que	le	terme	rïalitï	est	lȭantonyme	du	subjectif.	Mais	
cȭest	sans	compter	avec	ce	que	la	psychanalyse	dïcouvre	Û	propos	du	fantasme	:	que	lȭobjet	perdu	du	sujet	se	retrouve	
dans	le	champ	du	perëu	oĬ	il	anime	Ⱥ	toute	notre	rïalitï	Ȼ.	Et	cȭest	ainsi	que	lȭon	constate,	dans	nos	amours	et	
intïrðts	divers,	que	les	antennes	de	la	Ⱥ	libido	Ȼ	sȭïtendent	jusquȭaux	objets	phïnomïnologiques,	bien	au-delÛ	du	
pïrimître	du	corps	propre.	
	
Reste	Û	saisir	la	logique	de	ce	dïplacement	et	ses	consïquences	dans	les	liens	sociaux.	
	
	
LȭAUTEUR	
	
Colette	SOLER	pratique	et	enseigne	la	psychanalyse	Û	Paris.	Agrïgïe	de	lȭuniversitï	en	philosophie,	et	docteur	en	
psychopathologie,	cȭest	sa	rencontre	avec	lȭenseignement	et	la	personne	de	Jacques	Lacan	qui	lui	fit	choisir	la	
psychanalyse.	Elle	fut	membre	de	lȭOcole	freudienne	de	Paris,	et	aprîs	sa	dissolution,	directrice	de	lȭOcole	de	la	Cause	
freudienne,	puis	Û	lȭorigine	du	mouvement	de	lȭInternationale	des	Forums	et	de	son	Ocole	de	psychanalyse.	
	
	
LA	COLLECTION	
	
La	collection	Cliniques	publie	des	ouvrages	qui	tentent	de	mettre	le	savoir	du	psychanalyste	Û	lȭïpreuve	des	cas.	Quȭil	
sȭagisse	des	sujets	pris	un	par	un,	des	types	de	symptĖmes,	ou	des	discours,	on	en	attend	que	le	psychanalyste	rende	
raison	de	son	savoir.	

	
	
	
	
	
	
	
Diffusion	:	Pollenȣ	Littïral		
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Nouvelles mélancolies 

Massimo Recalcati 
 

Les êtres humains préfèrent-ils l'obscurité à la lumière ? L'esclavage 
à la liberté ? La vie morte à la vie vivante ? Après L'homme sans 
inconscient, Massimo Recalcati revient avec ce livre pour interroger 
la clinique psychanalytique dans son rapport aux transformations 
cruciales de la société contemporaine et à la psychologie des 
masses. Au centre, ce n'est plus la dimension perverse d'une 
jouissance néo-libérale qui rejette la Loi, mais le retrait social du 
sujet, son introversion mélancolique. Le mur apparaît comme le 
symbole inquiétant de notre temps ; c'est le mur de la fermeture de 
la vie sur la vie ; c'est la tendance néo-mélancolique à refuser la 
transcendance de l'existence ; c'est la pulsion sécuritaire qui 
voudrait transformer la frontière, lieu vital d'échange, en bastion, en 
barbelé, en port fermé. La silhouette inquiétante de la pulsion de 
mort, que la psychanalyse après Freud aurait voulu répudier, revient 
de manière envahissante sur la scène de la vie individuelle et 
collective. 
 

Parution : 13 mai 2025 
Collection : Nouages 
 
 

 

 

Lacan, Socrate 
Le désir 

Jean-Jacques Gorog 
 

Le mot désir a subi dans sa traduction du Wunsch freudien une 
transformation au cours de laquelle Lacan a utilisé toutes les 
ressources de la langue française pour en faire valoir les variations. 
La psychanalyse doit faire face aux entrelacements du désir sexuel, 
du désir de mort, autre nom de la pulsion de mort, et du voeu de 
mort à l’endroit du père (Wunsch). Socrate se révèle un modèle 
pour le désir de l’analyste, déjà affirmé dans son séminaire le 
Transfert ainsi que dans Mise en question du psychanalyste texte 
de Lacan publié récemment, pour son désir de mort fût-il 
commandé par une voix dont il ne recule pas à la dire hallucinée, 
donc psychotique. 
 
Parution : 22 mai 2025 
Collection : Nouages  
 

 

https://www.editions-stilus.com/auteurs.html
https://www.editions-stilus.com/auteurs.html
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Toujours l'artiste nous précède                        Esther Tellermann 

 Lacan, l'Art, la Littérature  
 À travers son commentaire singulier des élaborations complexes 
de Jacques Lacan, Esther Tellermann, poète et psychanalyste, 
veut réaffirmer la nécessité conjointe de la psychanalyse et de 
l’Art.  

Ce sont bien la spécificité et l'efficience de la psychanalyse et de l’Art qui sont 
mises à mal aujourd’hui dans l’espace public, au profit des sciences cogni-
tives, du marché des thérapies, et de la prolifération des produits « culturels 
», sans pour autant qu’il soit apporté quelque tempérance aux malaises con-
temporains et aux rapports entre les sexes. Or la psychanalyse, qui ne se 
résout pas à l’adaptation du sujet humain aux idéaux dominants dont chaque 
jour dévoile les impasses, doit considérer avec sérieux, selon Lacan, ce qu’ont 
révélé et révèlent, du désir humain et de ses apories, les plus grands créa-

teurs.  Des œuvres comme celles de Sade, par exemple, qui éclaire notre 

rapport à la jouissance et à la loi qui la limite, ne prennent-elles pas, encore 

plus qu’hier, tout leur relief ?  Ce n’est en effet, ni le savoir absolu prôné par 

la science, ni l’abondance des artefacts proposés par les progrès de la tech-
nique, ni même la contractualisation et la judiciarisation accrues de la sexua-
lité qui semblent soulager l’humain de l’irrationalité de son destin, de sa dou-

leur d’exister, comme de l’énigme de son désir.  Tel est l’enjeu de ce par-

cours, qui cherche dans les avancées de Lacan sur la relation de la psycha-
nalyse à l’Art et notamment à la littérature, sinon un viatique, du moins un 

espoir…  

Campagne Première 

Pas de pédopsychiatrie sans démocratie                         Pierre Delion 

Postface de Michel LECARPENTIER  

La psychiatrie doit rester une discipline humaniste, loin d’une vision 
purement biologique. L’auteur souligne l'importance d’un fonctionne-
ment démocratique pour garantir des soins adaptés et respectueux de 
chaque patient. En pédopsychiatrie, préserver une approche indivi-
dualisée est essentiel à l’accompagnement des enfants. 

« La psychiatrie est une victime directe du processus de déshumanisation à 
l’œuvre et le nombre croissant des contentions et des enfermements n’en 
est que la partie la plus manifeste. Une psychiatrie à visage humain n’est 
plus certaine, au grand dam des patients et de leurs familles qui en souffrent 
directement, et, on l’oublie trop souvent, des soignants qui sont pris dans 
des conflits éthiques insoutenables. En ce qui concerne plus spécifiquement 
la pédopsychiatrie, la neurologisation actuelle de toute souffrance psy-
chique sans aucune considération pour ses singularités risque fortement 
d’aboutir à une suppression pure et simple de ses pratiques, certes ré-
centes, mais enrichies de très nombreuses avancées en faveur des bébés, 
des enfants et des adolescents. Plutôt que de conjuguer de façon intelli-
gente les découvertes des neurosciences et de la génétique avec celles non 
moins importantes de la psychopathologie transférentielle et des concepts 

socio-anthropologiques, cette évolution récente va inévitablement simplifier de façon scientiste la complexité des 
souffrances psychiques d’un enfant. » 

érès 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/61677/lecarpentier-michel
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Théorie et pratique de la psychothérapie institutionnelle 

 François Tosquelles    
Voilà donc, enfin, ce livre sur la psychothérapie institutionnelle an-

noncé par François Tosquelles, et d’autres, depuis longtemps et à plu-

sieurs reprises. On pourra être déçu car il ne s’agit pas d’une sorte de « 

traité », marqué par sa complétude. Ou au contraire, on ne le sera pas, 

justement parce qu’il ne s’agit pas d’un traité et qu’on retrouve à 

l’oeuvre un François Tosquelles se laissant aller dans un discours sal-

tigrade comme il le dirait, fait d’associations nombreuses et parfois 

longues, où l’on risque de se perdre, mais avec toujours un retour au 

sujet poursuivi... On pourrait dire que ce livre est bien de Tosquelles et 

qu’on y retrouve son style, malgré quelques tentatives de « mise en 

ordre »... On ne s’y perdra en fait que si on veut lire ce livre comme 

une suite continue, en quelque sorte universitaire. On y retrouve en tout 

cas, un Tosquelles sans nul doute ibérique (pour ne pas dire hispanique) 

qui convoque des auteurs de ses contrées plus ou moins lointaines mais 

qu’il a parfois adoptées. 

Champ social 

 

 

L'inestimable des soins psychiques        Sous la direction de Patrick Chemla         

Avec la participation de Nathalie AZAM, Benoît BLANCHARD, Jérome 
COSTES, Thierry DELCOURT Voir plus [+] Ce livre montre qu'il est tou-
jours possible de maintenir des soins humains, loin des traitements 
standardisés, en s’appuyant sur des pratiques de psychothérapie al-
ternatives. À travers des témoignages de résistance et d’innovation, 
il démontre que des soins vrais et bienveillants peuvent encore exis-
ter, même dans la précarité. 

Après la pandémie, les conditions de vie quotidienne dans les services 
psychiatriques se sont dégradés au point qu’il devient difficile d’offrir une 
hospitalité inconditionnelle aux patients, et d’accueillir leurs moments de 
détresse et de folie. Ces turbulences témoignent de la précarité des dispo-
sitifs de soin, mais aussi de ce qu’ils ont de plus précieux : le caractère 
inestimable des soins psychiques contre les folies évaluatrices qui font des 
ravages. Dans les clubs thérapeutiques, comme dans les interstices des 
institutions, dans les collectifs qui résistent à l’air du temps, les pratiques 
de psychothérapie institutionnelles montrent qu’il est possible de maintenir 
la possibilité de soins psychiques qui ne se résument pas à des prescrip-
tions médicamenteuses et n’écartent pas les patients les plus en souf-
france. 

érès, collection Questions de psychiatrie 

https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_1?ie=UTF8&field-author=Fran%C3%A7ois+Tosquelles&text=Fran%C3%A7ois+Tosquelles&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/143222/azam-nathalie
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/61139/blanchard-benoit
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/143225/costes-jerome
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/143225/costes-jerome
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/56870/delcourt-thierry
https://www.editions-eres.com/ouvrage/5432/linestimable-des-soins-psychiques#resumeCo
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Psychothérapie                       Pierre Kammerer 
institutionnelle :                                          Préface de Pierre Delion 
quatre oasis d'humanité 

                                                             Pierre Kammerer a une longue expé-
rience des institutions. Il a écrit des pages essentielles à propos de la violence 
des adolescents. Il a beaucoup voyagé et nous a nourris de ses récits psycho-
thérapiques en nous transmettant avec sagesse et pédagogie les résultats 
inattendus de ces expériences de renaissance partagées avec des jeunes en 
déshérence. 
Dans cet ouvrage consacré à l’actualité de la psychothérapie institutionnelle, il 
nous propose de reprendre quelques-unes de ses nombreuses traversées ef-
fectuées dans et avec plusieurs équipes de « soignants-éducateurs » qu’il a 
connues et aimées. Mais plutôt que de les commenter, il préfère déployer son 
approche à partir d’histoires cliniques de mamans-bébés, d’enfants, d’adoles-
cents, d’adultes, qui ont tous pour point commun de présenter des psychopa-
thologies comportant une part d’archaïque non négligeable. Il ne s’appesantit 
pas sur les fonctionnements institutionnels de chacune de ces aventures, mais 
il nous les présente de façon implicite, mettant en lumière les effets obtenus 
auprès des personnes en souffrance psychique accueillies dans ces oasis 
d’humanité. C’est ainsi qu’il relate successivement les histoires de quatre éta-
blissements qui ont réussi à « faire institution » : le Centre psychothérapique 
« Le Coteau » à Vitry-sur-Seine, dirigé par Guy Trastour ; Oxygène, Lieu de 
vie situé sur le plateau du Larzac, animé par Jutta Zöller et André Joly ; le 
Centre éducatif pour mères adolescentes d’Anjorrant, dirigé par Nicole Faivre ;      

et la Mission Insertion Musique de Valence, la « Sauvegarde », dirigée par Myriam Biodjekian. 
 
Gallimard 

 
 

Psychopathologie du sujet contemporain     A. Ciccone et F. Tordo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
           debœck 
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ENFANTER UNE ÉTOILE QUI DANSE                                        Elsa Godart                   

 Phénoménologie du chaos quotidien 
« Il faut encore avoir du chaos en soi 

Pour enfanter une étoile qui danse. » 
Friedrich Nietzsche 

 
Enferrées dans des rythmes quotidiens insoutenables, de la vie domestique à la vie 
professionnelle, de l’emploi du temps de nos enfants aux injonctions de « bonne mère » ; nos vies 
de mères sont chronométrées et évaluées, sans que l’on puisse reprendre notre souffle. Nous 
sommes sans cesse écartelées, le sentiment d’échec est inévitable. Comment en sommes-nous 
arrivées-là ? Que cache cette crise de la maternité à l’heure où la PMA promet à toutes les femmes 
de pouvoir enfanter, même sans père ? Quelle légitimé pour la monoparentalité ?  
Alors que nous gagnons du terrain sur nos libertés (on peut prétendre à une carrière) ; que nous 
avons l’impression de nous réapproprier notre corps (la contraception, l’IVG) ; nous en perdons de 
l’autre, par l’émergence de nouvelles formes de coercitions qui s’exprime par le contrôle du 
quotidien. Le constat est simple : la maternité est devenue une guerre qui ne dit pas son nom. En 
établissant une critique sociale de la quotidienneté, comme l’a fait Henri Lefebvre, il s’agit de libérer 
les mères pour qu’advienne une révolution sociale. La condition maternelle n’a jamais cessé d’être 
sous le joug du patriarcat dont la domination persistante prend le nom de matrophobie. Contre 
cela, une subjectivité du maternel est à construire par-delà un féminisme radical ou de la différence. 
Ce combat pour l’égalité, la reconnaissance, le respect et la dignité des mères concerne tout le 
monde : femmes, mères, hommes, pères, enfants. La maternité est toujours politique. Que vaut 
une société dont les valeurs se fondent sur le mépris et la domination des vies maternelles ?  
Ce livre est un deuxième sexe de la maternité. Si de Beauvoir a libéré la femme de la mère, il est 

temps, quatre-vingts ans après, de les réconcilier… pour continuer d’enfanter une étoile qui danse. 
 
Armand Colin 

 

 
 

SIGMUND FREUD            Joel Whitebook 

Une biographie intellectuelle 
 
Traduit de l'anglais sous la direction de Pierre-Henri Castel par Jean-Christophe Brossard, 
Wenshuo Fan, Dylan Guével, Ewald Jolly, Lilian Larribère, Benoît Peuch, Ileana Reinhold, 
Elizabeth Rossé, Justine van Wingene et Georges Zins. 
Ouvrage publié avec le concours de l’École des Hautes Études en Sciences sociales 
(EHESS), Laboratoire interdisciplinaire des études sur les réflexivités, Fonds Yan Thomas. 
 
Comment parler d’un individu aussi singulier que Freud en le resituant dans son univers 
socioculturel, sans le réduire à un grand décor, mais sans non plus faire du « génie » 
freudien la cause qui explique tout ? L’aspect fascinant de cette biographie tient à la façon 
dont s’y nouent les éléments les plus intimes de la fabrique de Freud, enfant exceptionnel 
de cette génération de Juifs qui s’émancipaient, et de sa famille bancale, famille chez qui 
Whitebook, exploitant des ressources post-freudiennes, met l’accent sur la « mère 
manquante » (et non plus le père de Freud). Or, dans cet univers, être juif et devenir un 
individu libre était d’emblée un problème à la fois sociopolitique et existentiel. Par là, l’œdipe 
(tout à fait bizarre !) de Freud communique avec certaines questions clés de la condition 
moderne. Et c’est Freud qui devient son propre cas à la lumière d’une psychanalyse 
soigneusement historicisée et philosophiquement réfléchie. Whitebook – c’est son 
originalité foncière parmi les biographes de Freud – soutient donc que l’invention freudienne 
est à double face : clinique, car tournée vers les drames de l’individu (souvent refoulés, y 
compris par Freud, dans son inconscient), et sociale, puisque critique des processus qui 
engendrent le « malaise dans la culture » dont la névrose individuelle est l’effet historique. 
Aussi cette biographie n’est-elle pas de l’histoire culturelle ou une plate contextualisation 
des idées freudiennes, ni non plus une facile psychanalyse du psychanalyste. C’est au 
contraire une critique croisée de l’une par l’autre, qui ouvre précisément un accès à ce qui 
fait de chacun, singulièrement, quelqu’un d’« un peu plus compliqué que ça ».  

 
Joel Whitebook est un psychanalyste et philosophe américain né en 1947. Il vit et exerce à New York.  
 
LES ÉDITIONS D’ITHAQUE 
 

 



 

 31 

 
 

Rebondire(s) 
Dans l'après coup de Footaises  de Jacques Cabassut 

         

   Coordination Guillaume Nemer & Joseph Rouzel 
DEPUIS LONGTEMPS Jacques Cabassut voulait écrire un livre con-
sacré au foot. Aux encouragements des amis-supporters a succédé 
la résistance revêche des éditeurs. Puis le livre est arrivé : Footaises. 
Psychanalyse du ballon rond. Puis le séminaire sur le livre qui s’est 
tenu dans les locaux de psychasoc, le 16 décembre 2023 à Montpel-
lier. Et aujourd’hui le livre sur le séminaire. Finalement Jacques aura 
écrit deux livres au lieu d’un ! Ça sert à ça un livre : en écrire un autre. 
Manière de livrer son écriture à l’écriture de l’autre. Parole ® écriture 
(et réécritures) ® langage ® parole. Magie de l’après-coup, une sorte 
d’osmose se répandit en cette séance de séminaire et s’il n’avait fallu 
répondre aux appels du ventre, nous y serions restés tout le wee-
kend. Il est des occasions où il vaut mieux répondre corps présent. 
Un événement, ça rend le corps présent à lui-même. 
 
avec la participation de Luc Diaz, Joseph Rouzel, Marie-Jean Sauret, 
Guillaume Nemer et Jacques Cabassut 
Éditions le Retrait 

 

 

 

CHIMÈRES                                                              Guerres et croyances 

Avec la participation de Agnès AFNAÏM, Alan BASS, Marco CAN-
DORE, Françoise DAVOINE Voir plus [+]  

Félix Guattari définissait l’écosophie à partir de « trois registres écolo-
giques, celui de l’environnement, celui des rapports sociaux et celui de 
la subjectivité humaine ». C’est à partir de la combinaison de ces trois 
registres qu’on pourrait interpréter aujourd’hui le domaine des guerres, 
de leur relation aux croyances, à l’angoisse et à la mort. Les religions 
accompagnent ou nourrissent ainsi une clinique, souterraine ou évi-
dente, des guerres et destructions. Le désir, inconscient ou voilé, s’en-
racine aussi dans des croyances qui nourrissent l’angoisse ou le désir 
de mort, ses représentations avérées ou virtuelles.  

Il s’agirait dans ce numéro de reconnaître l’influence toujours vivante 
des croyances dans la vie, dite inconsciente, des citoyens, ou de ceux-
là mêmes à qui cette citoyenneté est refusée. Pour cela, il sera néces-
saire d’échapper aux seules classifications occidentales des troubles 
mentaux et des psychoses, pour en comprendre les racines et les mul-
tiplicités, toujours historicisables ; et de repenser les « guerres » depuis 
ce que Deleuze et Guattari ont appelé « machines de guerre ». 

érès 

 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/136914/afnaim-agnes
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/175666/bass-alan
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/63525/candore-marco
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/63525/candore-marco
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/50244/davoine-francoise
https://www.editions-eres.com/ouvrage/5438/guerres-et-croyances#resumeCo
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Féminin, Féminité, Féminisme 

Cahiers de psychologie clinique   2025/1 n° 64  

 
Il y a 25 ans les Cahiers publiaient un numéro consacré au 
féminin. L’importante turbulence sociétale et culturelle actuelle 
nous a amenés à réfléchir, à réinterroger, à revisiter non seulement 
le féminin mais aussi la féminité dans le monde contemporain. 
Comme ces dernières années nous avons assisté à un rebond du 
féminisme, la troisième partie de ce Cahiers rassemble une série 
de contributions qui relèvent de cette thématique. À noter que 
nombre des articles proposés abordent les différentes thématiques 
qui composent ce numéro 64 des Cahiers sous des angles en dehors 
d’une certaine « mentalité de groupe » (au sens de Bion), hors des 
sentiers battus…. 
 
file:///Users/Patrick/Downloads/feminin-feminite-feminisme-1.pdf 

 
debœck 
 
 
 

 

 

Ils sont venus manger les deux petits...                                 Daniel Bartoli 
 

Un début descriptif avec ses titres : Capitale, Maison, Train… des souvenirs 

qui deviennent des tableaux. Voilà comment démarre ce conte psychanaly-

tique. Des tableaux qui deviennent cliniques, exposés comme des lieux et des 

moments fondateurs qui vont encadrer la dramaturgie du conte. L’auteur tient 

à cette construction du conte, genre littéraire dont il reprend les codes : récits 

imaginaires faisant la part belle aux bouches à oreille, tradition orale. Il va 

mettre en récit toutes les caractéristiques du conte face à sa psychanalyse : le 

décor initial, les éléments perturbateurs et péripéties qui annoncent une créa-

tion finale. Un enfant surgit alors, ses souvenirs se concrétisent pour planter le 

décor du souvenir, nous entrons dans le vif du souvenir. C’est un essai sur le 

souvenir écran, l’écran du souvenir, le souvenir qui fait écran. L’auteur va nous 

donner une définition rigoureuse d’un concept clé de la psychanalyse qu’est le 

souvenir écran, en le suivant à la lettre. Il nous montre comment il devient 

masque du souvenir et porteur d’un secret. Comme dans la forme d’un conte, 

un événement amène quelque chose de décisif, coup de tonnerre dit l’auteur. 

Puis un signifiant va venir faire ritournelle annonciatrice. Parallèlement au 

souvenir écran, le son vient encadrer l’image pour soutenir le secret et taire le 

coup de tonnerre…« Ils sont venus… » se déplie alors le conte. 

 
         Éditions de l'insu 
 
 
 

 

https://shs.cairn.info/revue-cahiers-de-psychologie-clinique?lang=fr
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Supervision, régulation d’équipe, analyse institutionnelle et analyse de 
la pratique… Une extension de la psychanalyse ?        

 Dirigé par : Joseph Rouzel  

Les dispositifs de questionnement de la pratique en équipe permettent aux 
professionnels du soin, du travail social, de l’enseignement de retrouver 
leurs ressources vives, noyées sous des flots d’injonctions paradoxales, 
empêtrées dans des impératifs industriels de rentabilité, bloquées par des 
pratiques de management féroces, fourvoyées par des « miroirs aux 
alouettes » éducatifs et thérapeutiques (PNL, méthodes cognitivo-compor-
tementales, usage sans limite des médicaments…).  
Ces pratiques de parole, toutes issues, peu ou prou, de l’avancée de Freud, 
font vivre la psychanalyse dans le monde dans ce qu’elle a de plus tran-
chant quant à ses capacités de restaurer chez chaque professionnel ses 
forces d’invention mises au service de l’institution et desdits usagers. Elles 
constituent en acte une forme de subversion du discours capitaliste domi-
nant qui conduit tout droit à la destruction de l’humain et de ses habitats.  
« Avant de soigner le patient, il faut soigner le service ! », affirmait François 
Tosquelles, le père fondateur de la Psychothérapie Institutionnelle et de la 
notion de « contre-transfert institutionnel ». Ces dispositifs cliniques partici-
pent au décloisonnement de la parole et au traitement institutionnel du 
transfert que ce soit entre populations en souffrance et professionnels de la 
structure (supervision), ou entre professionnels (régulation). 

L'Harmattan 

 

 

 

Promis à la violonite                   Luminitza C. Tigirlas 

 
Le narrateur de ces neuf nouvelles est un homme tel qu’il peut 
l’être à travers et malgré les mots qui le trahissent, le promettent 
soit à la violonite, soit à une variation tout aussi inouïe de cette 
maladie de la sonorité où l’on perd corps par la voix, captifs d’un 
secret intraduisible qui réverbère dans l’ouïe. Avec chacune de 
ses tentatives de prendre corps, le narrateur semble à jamais un 
autre tourmenté « comme si, dit-il, je n’étais pas complètement 
innocent » et en induisant le doute sur son intégrité. Le langage 
mène le jeu en surprenant les protagonistes sur les bords de ce 
qui retentit dans l’étrange, en confrontant leurs êtres à l’inattendu 
en eux-mêmes et à l’inquiétant dans l’autre.  

 
 
Collection La Bleu-Turquin 

 

 

 

 
            

https://www.editions-harmattan.fr/catalogue/auteur/joseph-rouzel/2623
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COSA FREUDIANA   

BOLLETTINO  

di Psicanalisi     
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

          

 

 

 

 

 
Présentation de l'ouvrage L'inceste fraternel (2025),  

Monique Lauret (dir), Eres. 

    
https://www.youtube.com/watch?v=kgUcOBpMDVU 

 
 
 
 
 

 

Merci à Benoit Ponsot pour sa relecture de la Newsletter 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 AUDIO 
 

Pour toute information 
 Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à : 
info@fep-lapsychanalyse.org  

 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse mail de la FEP : info@fep-lapsychanalyse.org 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 

https://www.youtube.com/watch?v=kgUcOBpMDVU
https://www.youtube.com/watch?v=kgUcOBpMDVU&authuser=0
https://www.youtube.com/watch?v=kgUcOBpMDVU

